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Formation
Au service d’une cause, le travail
humanitaire revêt plusieurs facettes
De nombreuses
formations peuvent
donner accès à ce
secteur d’activité

OFPC - Bernard Dumont

«Lorsque j’ai commencé mes
études d’agronomie, c’était avec
l’idée de travailler dans la coopé-
ration au développement.» L’en-
gagement de Lucas Luisoni a clai-
rement influencé ses choix de
formation. Et son parcours, qui
l’a conduit à travailler en Afrique
et en Amérique centrale, n’a pas
démenti ses intentions. Âgé au-
jourd’hui de 55 ans, Lucas Lui-
soni a toujours le feu sacré. A
côté de son activité d’enseigne-
ment au sein de la filière agrono-
mie de la Haute école du pay-
sage, d’ingénierie et d’architec-
ture (HEPIA) de Genève, il
exerce comme consultant dans
une société baptisée «Donner du
sens». Tout un programme, en-
core trop souvent battu en brè-
che par le manque de reconnais-
sance professionnelle de l’acti-
vité humanitaire. «On vous dit
«vous avez perdu cinq ans par
rapport à une carrière locale»
lorsque vous revenez pour vous
insérer dans le marché du tra-
vail», explique-t-il. Et pourtant,
le travail dans les pays en déve-
loppement, outre le fait qu’il
constitue un bon moyen d’ap-
prendre une langue en immer-
sion, apporte une expérience in-
comparable d’intégration dans
des environnements et des man-
dats très différents.

Engagementetprojet devie
C’est dans cet esprit que Nicolas
Freyre est parti travailler au Népal
pour un projet d’agriculture bio-
logique dans une ferme de monta-
gne. Titulaire d’une maturité gym-
nasiale, il devait impérativement
effectuer un stage pratique pour
être admis à la filière agronomie
de l’HEPIA. «J’ai trouvé ce stage
grâce au site www.wwoof.fr, qui
permet de voyager en travaillant
dans le domaine de l’agriculture
biologique», explique cet ingé-
nieur qui a complété sa formation
par un master à l’Institut universi-
taire d’études du développement.

Pour Nicolas Freyre qui, parallèle-
ment à ses activités d’assistant de
recherche, s’installe actuellement
dans une ferme en France voisine
pour y pratiquer l’agriculture bio-
logique, «[son] engagement hu-
manitaire a été déterminant dans
l’élaboration de [son] projet de
vie.» Quand on pense humani-
taire, on pense trop souvent ur-
gence et donc problèmes de
santé, de réfugiés, de logistique.
«L’ingénieur agronome va plutôt
aider les gens à acquérir ou déve-
lopper leur autonomie alimen-
taire, en s’appuyant notamment
sur les valeurs de l’agriculture de

proximité», conclut Lucas Lui-
soni.

L’humanitaire sans voyager
L’engagement en faveur de ré-
gions défavorisées n’implique pas
forcément de voyager dans les
pays aidés. «Terre des hommes
Suisse n’emploie pas d’expatriés
et ne fait pas de mission d’urgence
sauf accidentellement, quand
l’urgence survient là où nous me-
nons déjà des projets, comme en
Haïti où en Inde au moment du
tsunami de 2004», explique Nor-
berto Durães, responsable des
ressources humaines. Le travail

de l’organisation, qui se consacre
à l’enfance, consiste à soutenir
des initiatives locales en les aidant
financièrement et en coordon-
nant des échanges. Terre des
hommes Suisse occupe quatorze
personnes à Genève. Pour les re-
cruter, l’organisation favorise les
personnes qui ont d’autres expé-
riences et des compétences parti-
culières. «Pour organiser nos ma-
nifestations comme la Marche de
l’espoir, nous faisons appel à des
gens qui connaissent l’événemen-
tiel; pour la coordination de zone,
des gens ayant été actifs dans la
coopération; pour l’informatique,

des spécialistes qui, en plus, con-
naissent le fonctionnement des
ONG», décrit Norberto Durães. En
plus de ces professionnel-le-s, des
stagiaires et des civilistes sont
aussi mis à contribution, ainsi que
de nombreux bénévoles. «Pour
travailler dans un tel environne-
ment, en plus des compétences,
nous demandons à nos employés
une grande motivation et une cer-
taine militance.»

Aujourd’hui, de 14 h à 16 h,
zoom sur les métiers de
gestionnaire CFC et assistant-e
AFP en intendance. Entrée libre.

Le travail humanitaire permet de découvrir le monde. Ici, Laurent Corthay, un vaudois travaillant pour l’ONG suisse Medair qui explique la
distribution de nourriture à des villageois dans la province de Moxico. Odile Meylan

Mercredi 6 avril, de 14 h à 16 h,
la Cité des métiers et de la
formation (rue Prévost-Martin 6)
propose de rencontrer des
professionnel-le-s et des
bénévoles de l’humanitaire. Dès
14 h 10, «Agir ici ou ailleurs»:
des hommes et des femmes aux
compétences professionnelles
diverses présentent leurs
parcours. Discussion avec les
intervenant-e-s, films et
documentation sont également
au programme. Entrée libre.
Ce ZoomMétiers s’inscrit dans
le cadre de la semaine de la
Genève Internationale organi-
sée par la CdMF. Programme
complet de la semaine sur
www.citedesmetiers.ch/geneve,
rubrique agenda.

Zoom sur
les métiers
de l’humanitaire


